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"Qu'est-ce que je serais heureux si j'Ã©tais heureux !" Cette formule de Woody Allen dit

peut-Ãªtre l'essentiel : que nous sommes sÃ©parÃ©s du bonheur par l'espÃ©rance mÃªme

qui le poursuit. La sagesse serait au contraire de vivre pour de bon, au lieu d'espÃ©rer vivre.

C'est oÃ¹ l'on rencontre les leÃ§ons d'Epicure, des stoÃ¯ciens, de Spinoza, ou, en Orient, du

Bouddha. Nous n'aurons de bonheur qu'Ã  proportion du dÃ©sespoir que nous serons

capables de traverser. La sagesse est cela mÃªme : le bonheur, dÃ©sespÃ©rÃ©ment. (...) Il

ne s'agit pas de vivre dans l'instant : il s'agit de vivre au prÃ©sent, on n'a pas le choix, mais

"dans un prÃ©sent qui dure", qui inclut un rapport prÃ©sent au passÃ© (la mÃ©moire, la

fidÃ©litÃ©, la gratitude) et un rapport prÃ©sent Ã  l'avenir (le projet, le programme, la

prÃ©vision, la confiance, le fantasme, l'imagination, l'utopie, si vous voulez, Ã  condition de ne

pas prendre vos rÃªves pour la rÃ©alitÃ©). La sagesse n'est ni amnÃ©sie ni aboulie. Cesser

d'espÃ©rer, ou espÃ©rer moins, ce n'est pas cesser de se souvenir ni renoncer Ã  imaginer et

Ã  vouloir !
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